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sui, hors de combat, moi. "
Jeannot prit courage ; Jean était radieux ; il

regardait Kersac avec r'ecomiaissance et afîee-
tion. Keieac s'en aperçut, sourit et fut satisfait
d'avoir bien agi et d'avoir accepté, lui homme
fait, les observations d'un enfant. Il en savait
bon 'ré à Jean, qu'il aimait réellemiient de plus
en pius.

JEAN. - Voici le couvert mis ; viens m'aider,
Jeannot, à apporter les plats. Faut-ildemander
du cidre polir vous, monsieur ?

KEnsAo. - Certainement, et du bon. Mais
pas pour moi seul ; pour trois."

Jean et Jeannot sortirent.
JEAN. - Eh bien I Jeannot, pas vrai qu'il

est bon, M. KerPac ? Tu vas être gentil pour
lui, j'espère ?

JEANNOT. - Je ferai de mon mieux, Jean
mais ta sais que j'ai du malheur et qu'il ne
m'arrive jamais rien le bon.

JEAN. - Laisse donc I du malheur I pas
plus que moi ? Tu te figures toutes sortes de
choses ; þuis tu es triste, tu as l'air mécontent
et maussade ; c'est ça qui repousse, vois-tu I

JEANNOT. - C'est pas ma faute ; c'est mon
caractère comme ça. Je ne peux pas toujours
rire, toujours prendre les choses gaiement, com-
me tu le fais, toi. Tu es gai, je suis *triste. Tu
as confiance en tout le nond, moi je.me défie.
Je ne peux pas faire autrement.

JEAN. - Déflie-toi si tu veux, gémis tout bas,
mais sois obligeant et agréable aux autres...
Portons non plats ; les voici tout prêts sur le
fourneau. I

Jean prit la soupe au choux etle cidre ;Jean-
not prit le fricot ; Kershe les attendait avec im-
patience.

KaEnsAo. - Enfin I voilà notre souper ; ne
perdons pas de temps ; j'ai une faim d'enragé."

Kersac prouva la véril.é de ces paroles en
mangeaut comme un affamé, Jean et Jeannuot
lni tinrent compagnie ; quand le repas. fut ter-

nmié, il no restait plus rien dans les plats, rien
dansles carafes, Jean et Jeannot desservirent
lu. table et reportèrent le tout à la cuisine.

Lorsque Jean rentra, il dit à Kersac que Jean-
niot allait coucher:à l'écurie, sur de la paille
qu'on allait lui:donner.

" Et toi, Jean, avant d'aller te coucher, aide
moi à me dévêtir et à gagner mon lit."

Jean laida'e son mieux, ayec beaucoup d'a
dresse et desoin. Lorsque Kersac fut couché
Jean s'assit sur une chaise. !.

Kansau. h- Eh bien I que fais-tu là 7 Tu ne
vas pas te coucher, .comme Jeannot ?

JEAN. - Je vais coucher près de vous, mon
sieur, je dormirai très bien sur une chaise.

KEnsAc. - Es-tu fou ?. Paier une nuit sui
une chaise 7 pour une foulure au pied? Va ti
coucher; je te dis.

JEAN. - Mais, monsieu, vous ne pouve
pas vous lever ni vous faire entendre. S'il vou

prenait quelque chose la nuit ?
NERSAO. - Que veux-tu qu'il me prenne ?

Je vais dormir jusqu'à demain. Bonsoir, et va--
t'en.

Jean ne dit rien, souffla la chandelle et fit
semblant de sortir. Mais il rentra sans faire de
bruit, s'étendit sur trois chaises, et ne tarda
pas à s'endormir.
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